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Les grands films méritent le même traitement que les grands livres. Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches cinéma d'Encyclopædia Universalis associent une analyse du film et un article de fond sur son auteur : 
 - Pour connaître et comprendre l'œuvre et son contexte, l'apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause. 
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite d'un guide à la compétence incontestée.

Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).




Dodes’kaden (1970)



Des douze films réalisés par Akira Kurosawa (1910-1998) entre 1950 et 1965, presque tous avaient été des succès au box-office. Ils avaient même eu l’insigne honneur d’être plagiés, Les Sept Samouraïs (Shichinin no samurai, 1954) devenant Les Sept Mercenaires (The Magnificent Seven de John Sturges, 1960), et Le Garde du corps (Yojimbo, 1961), Pour une poignée de dollars (Per un pugno di dollari de Sergio Leone, 1964). Mais, après Barberousse (Akahige, 1965), les budgets de Kurosawa deviennent trop élevés pour une industrie japonaise du cinéma en plein déclin. Sa participation à la réalisation de Tora ! Tora ! Tora ! (1970), de Richard Fleicher, ayant tourné à la catastrophe, la 20th Century Fox, productrice de ce blockbuster, l’accuse de « pousser le perfectionnisme jusqu’à la folie ». C’est « pour prouver qu’il n’était pas fou » que Kurosawa tourne, en quatre semaines et pour moins d’1 million de dollars, ce film intimiste, dans un décor de studio aux antipodes de l’esthétique alors dominante. Ce sera malgré tout le premier film du cinéaste à perdre de l’argent. Déprimé, il tente de se suicider en 1971 ; il guérira avec la réussite critique de son film suivant, Dersou Ouzala (1975).
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